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7 “>PHSUV® en- 1878," Tous les ministres,
ws #ané exception, ont. été réélus, Les
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les conservateurs rappelle la journée
du 17septembre 1878, Le partiIibé-.
räla été battu à plate couture, dans”
là Province de Québec, on cinqdahte
deux conservateurs ont été élbs. Il
est‘ maintenant * impdssible: ‘que le
nombre des députés élus par les libé-
raux bas-canadiens puisse dépasser
treize. Nous n’avons pas entdb de -
nouvelles définitives sur le résultat
général des élections dans toutes les
parties de la Confédération,mais nous
savons que sur'104 comtés, 68 ont’
élus des conservateurs et “36 deslibé-
raux,'.Le résultat de la votation dans
les autres comtés ne nous est pas en-
core parvenu, mais il est très probable
que la disproportion entre les deux
partisine fera que s’accroître à mesure
que les nouvelles nous arriveront,  ' ”
‘Trois dès principauxchefs du, parti |

libéral ont été défaits. Ce sont Sir
Albert Smith, Sir Richard Cartwright
et M. Anglin, Sir John et McDonald
a été élu dans deux comtés, ce quile
vènge ‘amplement de l’ingratituge,;
dont ‘le comté de Kingston a fait

grands centres se sont prononcés car-
rément en faveur de la politique
nationale. Montréal, la métropole
commerciale, a noblement fait son
deypir en élisant trois députés conser-
Vateurs dont un par acclamation et
les doux autres par. d'immenses ma-
jorités. Torontoa aussi élu trois parti-
sens du ministère, Hamilton, Halifax
et Ottawa ont élu, chacune. deux mi-
nistériels, Québec a aussi élu depx 1
conservateurs et Sir Léonard Tilley a.
été réélu à Saint Jean, N.B, |
Ce résultat magnifique était prézu, .

aussi la joie des conservateurs, bien
qu’elle soit vive, est-elle moins.déli- .
rante qu’au lendemain de la victoire
du 17 septembre 1878. .Il y a. pour
cela,plusieurs, raisons. D'abord, le
charme de l’inattendu nous manque;
ensuite les nouvelles qui nous arrivent,
ne sont que la réalisation de l'espoir
bien fondé que nous avions de voir
se continuer l'heureux état de choses
que nous devons à la politique con-
servafrice.: =... LT
‘En 1878, le pays-élait écrasé. sous|

le joug des libéraux. Un changement
pourlui, c'était la délivrance at lors:
que futannoncéela grandevicfoire, |
remporté par Sir John A, McDonald
chacun sentit: sa poitrine soulagée
d’un poids énorme. ‘ C'était ‘la‘joie
du naufragéqui, après bien'des périls,
estramené auport sainpfsauf, celle |
du prisonnier què l'on rend

à

laliber-
té, celle du pauvre, dénué de tout, et
à qui l’onoffre le moyen de se créer
une existence Héureuse: Aujourd'hui,

 

rien degela. Nous gardons ;ça, qué. |.
po Bone 8 in ptions êté stérile: "Le vénérable prélat a êté|Nous 8Ylons et ce'que nous Comptions

garder, ° |
Du reste, un sentiment de ’eômmi-

sération Pour nos‘adversaires sé mêle  

* Le brillant succès remporté hiérpar” le triomphades:hous principes.Nous

1 Lond og

| - Les réflexions nrboddent: toi
‘semblaient, - pas,oo lés geptok >

; Voilà des gaillards qui seréjouissaient

‘trice, sans penser le moins du monde

‘le plaisir de le battre. et à 0a titre, }

la France ne s’est jamaisdémenti,

: Notre vœu français au Sacré-Cœur ;

- ancôtres cet entrain de bon aloi qui |
prend à cœur le gutcès des ‘bonnes

. Bulletin de” février; MgtDuhamel,

‘dos travaux avec deux prêtres du
* Canada ; il s'est très fort intéressé à

als4la joieique noue fdit éprouver

plaignons sincèrement ces pauvres
déshérités du sort, ces oxphalins de la
politique, ces grands criminèls:que le:|
peuple,a proscritset: nous '.aerions
presque tentés de. démander. grâce
pour £eux quiresta, ne seérait-pe.que :
pour an conserven; liespdoe à titre de-
cnriosité politiqueay |

ui

huis mille. horomys ragsembhlés; hier
soir,en face des bureaux:dads Minerva, »

bel et bien de la Viekoive: conserva:

à verser un pleur sur la fosse oh les
chefs libéraux et leurs partisans
viengent de s’enfouir corps et biens,
-Nôus ne lebraurions pas demandé

dejeter. desfleurs sur.le tdmbeau de
ce grand coupable qui a nom le parti;
libéral,mais il ne faut pas oublierque
Ce parti nous a procuré ‘ plusigurafois ;

sinon à diantres, il: a ,droit à. ça. que.
nous gongervions de. lui. un : agréable -
Bagvenir. ; Qu'il, agesDALE.PluQUE,.
la torrTape égèra. que les.
lourdes taxes,qu’il nous à imposées;
de sqn vivant, Cn SP

LVpe—— IRI

LE CANADAEN FRANCE oo

Nous lions dans le Bulletint Ju

: mencerune propagade qui promet de.

| frères de France; a; bièm; voulu: déti-
; der qu’une chapelle dédiée à Saint-|: à
; Jean-Baptiste, patron du-/Cariada, :se-;
‘rdit érigéedans la basilique de Mont-

|

©

‘| n’a pas réédité dans la vallée du-Nil, Vœu National, de Paris: ~~ . 1
“* Les catholiques du Canadasesont

souvenus que notresang français cou-
lait aussi dans leur veines et ils se
sont émus de nos revers ; ils ontprié .
pour la mère-patris, ils “ont ‘aidéde
leurs offrandes nos ambulances etHod"
prisonniers. Plus tard, ilsont partagé
toutesnos anxiétés et leur amour pour

“ Aujourd’hui ils veulent ‘prendre
part à la grande œuvre française, à

ils veulent avec nous, comme enfants,
eux aussi de notre chère France, par-
ticiper à l’ex voto que nous élevons à
Montmartre: °° CT

A peine connu dans cette France
lointaine, notre vœu y a trouvé de,
suite des adhérents et en‘ quelques |
semaineg'la propagande s’est organi-
sée. Les canadiens tiennent de leurs |

causes et ils tiennent de leur pays
cet entrain mietveilleux qui saisit.d'e”
suite le côté pratique des choses et les
conduit vers la réussite avec une per-
sévérance que rien ne décourage.

“ Comme nous le ‘disions“dans ‘le

évêque ' d'Ottawa, est ‘venu visiter ;

notre œuvre et son adbésion n’a pas

comme les prémices d'utie grande et|
pelle moisson, dôût Ia racine‘se trou-
ve à Montréal,ot des hommes dévoués

y 
| sur lés bords du Nil, alors qu’elle peut
| ÿ sauvegarder ses intérêts par une‘! à

| conséquent nous ne connaissons‘en

une proie.surlaquelle ily peuventge
‘Ÿ Tuèr, ‘nous nous soucions du reife

* frdhtière de l

seaont unis à deuprêtres français
très-nonm'breuxbuCanada, poub com-

devenir féconde, - UE gets

quegelle des opupons égyptiens; Siras-
bourg nous attire plus que leCaire: gt
neus;laisserions pendre Tewfck Bacha
‘skma.remords, si cette exécution noug

s# Mgr l’archevêque de - Paris, :pro-: |: rendeit un pouce de la terre franggise
fendément touché de» cette, :affackion- dant les cosmopoli 8 de la.République2des catholiques du iGanada:poumales,.

|

tiennent si peu de comptes: …-
€LeMosella,est pour.nous un fleuve
ajrement sagré.que le vieuxNil. . Bi,

‘les fellghs gémiesentsous les coups de
ourbache.. les. … Alsaciene-Lorrains

! miartre at: qu'elle sappartiendrait - aux- |: voient tous les jours. leurs droitg fou-,
‘Canadiens : nousavons la conviction: lés aux pieda par, l'homme de fer,: par
‘ Que cette chapelle seraune des plus | Ce génie sinistre . qui ne rêve qu'ung
: richement dotéés de notre sanctuaire.”

|

©
Le LEp——LE

| "LÀ PourriquE FRANCATEE

* Onlitdans l’Evénement: ! À
{ ‘Sanglants désordres d’Alexandyts,

  oi
 

‘la crise aiguëqui, vient de se déolèrer ‘
 dañsles ‘afflires d'Egypte, donxeht
‘beau jeu aux hdversmires de’M, Le :

Lasso siation Saint 'Jeazi-Baptiste,:
déFréycinet, à cëuk qui disent‘ que
| eteest fait du prestige national; de
‘lasécurité'des pdssessiohs franpdises
d'Afrique; de l'influbnee de Ta France’| défis la Méditerranée, et qui #'écrient
République Srahgdise, que 1a” France’ |
“Vatonibér dh fang de detnidre ou’ |!
avant-dernière grande puissance!”
Tout cela, parce que M. de Fraycinet

r

  

 

 l'expédition de Tunis ; parce qu’il &
fait appel au concert européen ; parce
qu'il répugne aux ‘aventbres ; parce
qu’ila évité, grâce à la ‘fermeté ‘et à ‘

‘grande selle de l’Hôtel Rich

hose ; affaiblirla. France. pa?
|! 4“ Nous: ayons. la certitude que; la,

chambrene g'engagera pas, sur-le son,
t| 8eil des gambettistes, dans la politique

  

41 ni d'intervention en Egypte.” A
nLee a

Association Saint Jean-Baptiste. ; ' )
SO } a ay Codes

- + GRANDBANQUET. Cra
—

épondant aux désirs du public e.
voulant couronnar dignementla célé-.:
bration de notre fête ; nationale, à
décidé de donnerun grand banquet, »
lé:26-jnin-courant au soincvcsLu -

- Oa banquet se, tiendra. dans -Ja
elien, à8.

heures p.m. le 26, she )
- Le spmité du banquet a pris, aves:

M. Isidore Durocher, propriétaire de {
l'hôtel, des arrangements particuliers.
‘pour donner tout .l’éclat. possible:à -
‘cette démonstration. , Co 240of

Ja prix de la, carte d’admission ne -la prudence de sa conduite, des com- ‘sora cependant ‘que de deux piastres,
plications, dont les conséquehces eus-‘

Des invitations spéciales. ont été -sent été fatales peut-être à la paix du| adressées à pos principales sommités, :continent et à l'existence même de
nôtre pays. Co Co
Mais,quoi qu’en disent les gambet-

tistes, il est clair que, malgréla gravité
des. événements d’Alexandrie, person-
ne en France ne désire une interven-.
tion isolée en Egypte,et que la nation
qui a versé jadis tant de sang et subi.’
tant d’impôts, pour payer de’ éoupa-
bles folies, n’est pas disposée 4 cher-
cher des satisfactions d'amour-propre

d

dctentente avec l’Europe. :
La République française se’ moque

agréablement de ‘ceux qui se souvfen-
nent encore de l’armée terrible. Elle
leur prêtecélangage : TiC

‘*€ Nous datons, nous, de 1870 et par

1

fair d'affaires étrangères quyu ques-

eion!celle de:la frontière

pourvu que M,de Bismark ne' nous

|

a
désigne pas à ses Allemands : comme

|

h

br, ions du reite'dy|
la Plénète autant que télé [* "181

' <

bettist, les Orgons de la politique:
De ces Orgons là, nous en sommes)"

nous préocoupe vént  le-vôlant d'ûne roue, "|

‘et on.compte en outre-sus la présence .
e plusieurs’da nos compatriotes :

étrangers, th
: Plusieurs de nos meilleurs orateurs

ont promis d'adresser. lé paroleà ce-
banquet. Co fo

Dans quelques joursl’associätion",
sera en mesure de puhlierle.program -
me du diner. i; 1 ; x
Le nombre’ des cartes. 2 Été Limitéà

300. WY La

. Nous invitons le- publie. à se’hiter
e s’en proqurer ävant complète dis-

tribution. +"; ;
-Quspeut s'adresser soit ‘à M. Duro-.

cher, soitiaux. bureaux de: la’ Minerve
et de la Patrie ou auxmembres ‘du
comité,. or EL.Go 2 14

river qua ere| Teor

© Trois accidents  pénibléssont ardi-"
1 “YES,

|

vés sucdessivement, au moulin 4 'sefe ’
| Pôlitvd qu'elle ne soit pas menacée, | de M, EF: B, Eddy, à Hull; samedi,

huit heures du’matin, un. jenne°
omme s'est fait briser la ‘jambe par”

“AtroisHeures de‘ l'après-midi, un”
nommé’ Maxime“ Herbett, . employ*

Ainsi parlent, 4joyte organsgum.

|

dans le môme moujin, a étéfrappéde “
: ns de 1 la même"rtshière vs 3 côté

|| cho dels figure horriblement’ mutilé.
écrit, la Franca. La question de nôtre ‘| tspiefe après, uneplanche’

"Est

‘eule‘côté gau- -

trds pesapte tombe sur le pied d'uti
foisplus, nous l’avodons sincèrement,

|

troisème éfte lui brisa complètement. ‘

a

jac J
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- HEROS OUB

LE PRE LA HIRE.

LIES.
+ 7 :

+ +

À l’armée del’Est,on ne lg con-
naissait. que soûs @e nom-là.’; D’ail-
leurs, ce nom lui venait de son sapien
régiment. Il datait de bien loin; 11
y à une quinzaine d'années, lorsque
La Hire, alors jeune soldat, arrivait
au 18e d'artillerie. Je ne sais qyel
mauvais plaisant lui trouva une vague
ressemblance avec le valet de cœur,
—Tiens !- a’éarieit-il, :en:voilà. un,

avecCes moustaches jaunes ; c’est La
Hire, le valet de cœur!

Depuis ce jour-là, ce fut fini; le
vrai pom de l'artilleur figurait bien
sur les contrôles, mais, dans tous les
régiments les officiers comme’les Kom-_
mes Rolo distinguaient que’ soubile’
pseddonyme bizarre de * cavalier-Ta-
Hiré. ” La ‘Hire’ nesavait’ ‘ni lire #1”
écrire. C'était an admirable pointeur‘
quin'évait-pas son pareil pour retour
ner une pièes/ét'envoyet l’ébus dans:
le tonneau à trostnillé@ètres: Quant
a D'alphabet, iF svat’ toujours professé”
à ton égard 16 7dddain le‘ plus absolu.*
+Os qui expliqué suffisammentqué,
quinze ans après son’Varrivéé: auvrégi-"
tmentTia Hire;tnédaillé, décoré ds la
Régie d'honfieur, enlumirié’ de‘qua-'
tre ou cing - blessurék," était“exaute.”
ment'@son point dè dépait : “cavalier
dedèûkième Classe, parteque, disait-’
il, dans son léngage de troupier, il”
n’y en avait pas'detrbisième, |19

Il avait un-faible-pour sa pièce ;
c'était le seul genre: d'affection qu’il
ait jamais connuy-affection bruyante
s'il en fut, méis qui n’en était pas

{7 116,egt-ce qu'on sé prépare à, txavgël-

Hire hochait la tété”|

LA ray
éeD)

nes soldais ont éprouvée en campagne,
lorsqu'ils voyaient çe couple à côté
d’eux, ils se sentaient vaguement ras-
surés. Ils avaient pour Musette des
‘regards de complaisance, et, pendant
les haltes, à la faveur d’un petit verre
généreusement offert, ils gs rappro-
Chaient tout doucement du vieux
canonnier.°°
—Eh bien, l’ancien, lui disajapt-

ler aujourd'hui ?
Le père La

sous son bonnet de police en loques,
rabattu sur ses oreilles.
"Heu ! heu ! je ne crôlé“pas,mob
garçon ; nous devenons .biéd paires
seux,l’enfant et moi L _

wigiewk mantepu-tioué nérle garans"
tissaët de: la.néige hisdw Éroidyo mais ©

: Musbtées : ‘soigneusement: couverte,

emmitouflée comme näer: pfncesse,
pouvait sèr permettre:de. recevoiria

‘ phuie:trois jours dé; arlite, sameCrdin-*
“dre! seutement.kenblualpetit Coryza
! .i%int:la ‘retmitd ;« dernier épisode‘
 délàccampagiest le :plusissombre; le
plus misérable, Ye plus lugabre,
-! La Hireret-Musettel nesb quittaietis-

| plus; le vieux: servant ‘presednteit-il
! bentôt- une séparation: foucée C’est)
probable. Le fait est! bpaey[ même 5 àp

‘l'houre des-repas,; Là Ebira;f airehevaë-
| gur Musette,mangesit-à->a hâte ses

maigres.rations,.eb quand un. congqrit

faisait Se ae Nero,
i La Hire frongait les. soureilæ, i

| —Toughea "Pesadigpitril, tonghez,
pas! Log 7

p

Bros, Ta ed

|Tncossamimentsug log dartières, der,
‘l’armée, La Hire of Musette; firent -

: moins bien sincère. Son premier sen-
timent'avait ébé‘pour une grosse piè-
ce; une caronade de marine: puis, il
avait 6t6 en coquetterie réglée: avec
une pièce de 7, tout ‘cuivre, luisante
comme l'or, avec laquelle il ‘avait
véoudeuxans;susie“epril-ereit-finb
par quitter parce qu’il la trouvait trôp
coquette. Enfin, son dernier amour,
celui qui devait lui être fatal — pau-
vreLa Hire?— était pour unè dé-
liefeuse petite mitrailleuse, gentille
comme tout, avec des airs de bébé,
pour laquelle La Hire se serait fait
couper en quatre. . Il l’aimait comme
une maîtresse, et, à la fois,comme un
petit enfant ; quelquefois, il la com-
plimentait en lui faisant un bout de
toilette. : Parfois aussi, il prenait‘
avec elle des airs boudeurs : on'l'en-
tendait qui grommelsit entre ses
dents :

+ ++Fi ! mademoiselle Musette, fi !
que c'eët laid | Hou ! le laidi!
En qualité de qui était-il à l’atmée

de l‘Est? On eût été bien embarrassé
de le dire. La Hire avait été pris à
Metzavec son régiment ; évadé, il
il avait rejoint le corps de Bourbéki,
mais lui et Musette étaient complète-
ment indépendants. On les rencon-
trait dans tous'léa coins, l’un” portant
l’autre, ge postant à tel endroit*-dans!-
gereux, ou bien, comme le goir"de,
Villersexel, rayonnant sur ‘tous les
poihts à la fois; ML at
A l'issue de la journée, compli-

menté par le général;il” était en train
de: procéder an: pansage de Mysette

qui.gn avait reçu, Oh,mpis, qui eu
avait reçu ! Eb des balles; ob des bis
caïens ! ses canons étaient. aplatis
comme à coupsdemartes, i,
— Con'est pas moj, maygfnéah,

répondait tranquillement; g'ent,len-
fant, qui a assez. bien fait.som afigire :
aujourd'hui. calgon ani of sys

Toute Far a de l'Est; connaigeais
La Hire, et, il fauten convenir, toute;
l’armée ayait pour lui ebpour,Musgite,
une, {pos grande. affection, ,Lmpres-
sion inexplicable , et que; tous, log,jeu.

ir

“

| lancier

des prodiges. ; À tontgs;lesat
aux ajertesde Duly pUX SUrDMIER"s,
‘ax:hombatsda grand'garde, Musette
; était toujours daét, Mayjours, la - pre,
| mière, mélait, ses notes au pétillemenk,

des chassepots. - C'était véritablement

‘yn métier invrais lable une simpk

! épopée que le père, ge, écrivait

avec de la poudre à .canon, pendant,

‘ces étapes do la dernière heure. ~~

Et, chose extraordinaire, toujours,

en face de l’ennemi, le point de mire

detoutes les balles des tirailleurs al -
lemands. le père La Hire, tranquille
auprès du jeu comme un poissouroy ;

ge dansun bocal, ne recevait même.
‘pas une égratignure. Par exemple,

Musette avait été criblée de balles.

C'était, entre çet homme et cet ins-

trument, comme un échange perpé-

tuel de dévouement, L'hommesoi- .

gnait l’instrument,at, bign souvent,

l'instrument avait été l’homme.
_Acoulée à la frontière, l'armée da

l’Est, dans un état épouvantable,
ayant plus de malades que: de çom-,.

battanta valides, subissant. sixebsept

cents congélations dang une seule nuit,

traînant à sa remorque: la misère gf:

l'épidémie, dut se. résigner à paseren,
Suisse. su .
A ce moment-là,Musefte, Be repo-

sant sur, ses. lauriers, était devenue
une alana.LaHireavais‘permis
gue l'on déposéten. travers un jeune

du 2e régiment de marche,

quin’ayait plus de cheval, plugda
mga, dt les pieds gelég.
Ah | dame,iln'aurait p ;

pour. toutlo monde ; Mais ce lancier,;
était unengagé,volantaire, ke baron
d’Amiel, quatre-vingtmille franes de

À,La position,rentes et, plugdebottes

baitGA Fy ig
au. coldeVerrières, À.

détagh,aarrivent
fallut rendre lesarmes.(va. «

les maigreschevans; quireptaiont, au
batteries: les, - faptassine, Jemirent
leur chdssepot ;leg cavaliers, Jpsabre

et,lepistolet,

<r "
<

I]

as faitcela 
 

moi | |.surgesmoustachesrousses... -.

Son uniforme tombait en lambeaux;

-|' cendit dunsrun fossé, mit son’ paque-!

Sages, |© ‘vou
| véllage‘Bienvéllé, et garde malade de |

iio Quelques. instants,au. moygn detapis,
et couvertures, elle :aYait… réusgi 4.

 
FirrE *

 

tout naïve, que l'armée ne ferait que
traverser la Suisse, avee armes at ba
gages, pour rentrer en France par un

_ autre point. À,

“- Lorsqu'on voulyt emmeder Muset-
te,il résistat d’abord, mettant tout
sithplement le sabre à ‘la main. Un
colonel d'artillerie,’ qui le connaissait

“depuis longtemps, lui fit entendre
raison. - a 115

©Cleat; lo. dorwdir; (Jui dit-il ; un
vieux soldatcommetoi ne marchande
jamais avec ces choses-là.

La Hire laissa emmener Musettè;t
Quand elle tourna le coin de la route,
auxMafñs des Suisses,Il avaitdeux
Yüvddélaimes qui roulaient lentement

T
F

Il fit un violent effort sur lui-même
otrsjoigait là colonne.Seulethent, if
‘ne chantaitsis, ne parlait” plus;‘ne:
mangeait plus. C'était'oémme un être:

“ obéidsant pasaivement’à-urio nécessité
| celle: dertivre, > ni 205 DUT

rLé1troisièmejdur,il" s'artôta,- dès-

+
.
cal

| tager soussa:téteragiæ"étendit “tous ‘der!
| son long. Impossible d'le faire sortir

| Arltamibalandesuises, oùvôn l'avait re-
| euelili; it: devaædih j comme ‘faveur
| d'être retousfiéeeur SPorrièress Ok ac-
| coda. i snHdd wf vod gond pet

Leseirdosor anpivie; isept heures:
: et-demieyileyieteurué, 9h mot =. fed
L'efcuceuneniom © ronng ameid
paf 5; rrremem (750 64 +

ents pissa mont+"
EOI 2 ROTC ese ila Hg7

| L'Umatfteux-pecidentetsanrivé' lun-
| dimatinbrbévis. En:vèiviles: dé-"
\téileg ol 20 8 81 eu Lee

cDatité“’réuws” Marcel Fottia, “dù'
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| profédsion, était depuis quelques jours
auprès de madalhePowell, épouse’ de ‘
| M. John Powell, propriétaire da bar‘
‘teat: à vapeur. Elléaurait purevwour-
ner à sa résidetfte,' samedi “Aernier,-sa
tâche était alors finié, madame Powell
était parfaitementrétablie ; mais elle ‘
s'était déterminée-à passer la journée
du dimanche auprès d'elle. Son zèle,
son dévouement aeu pour conséquen-
ce unaccident horrible et qui devait
mettre fin 4 son existance d'une ma-
niére atroce et prématnrée, Elle se
servait pour la nuit,d'une veilleuge,
une petitelampeà esprit de vin...

Vers trois, heures, hier matin, ma-
dame Fortin, pourfaire chauffer du
lait Youlut atimenter sa veilleuse. ,..

‘Elle prit [a bouteille à alcool vini-
que pour en verser un peu “dans. sa
lampe. , Ayant malheureusement ap-.
proçhé la bonteille trop près, de- la
lumière, l'alcool qu’elle: Versait prit
teu,la bouteille fit.explosion dans ges
mains et elle se. trouya. tout-àçonp
inondée d’aleçol enflammé. 1; … 7.1,
Par excès de précaution, nervaulant|

pas donner l’alarme, pour ne pas
épouvanter madame Powell et l’ex-
poser:ainsi & une rechute, alle essaya
d’abord d’éteindre, lesflammes elle,ne
même. Mais ne ppuvant.y répssir eb
se voyant.exposée.àrôtir toute,vivante,
elle, allait monter ainsi à la chambre.
même de madame Powell, lorsque |
celle-ci,que l’explosion avaitréveillée
ensursaut, descendait elle-même pour,
se. réadre compte de ;ljaccidant qui
venait d’avair.lien. Ong'imagipeson
effroi, lorsqu'elle vit monter vers elle
ce flambeauvivant, peur nous. servis

d'une expression qui puisse,reprégen:
ter: d'un traif, la situation de- l'infors,
tunée garde-malade, …. 4

;

‘+
i Madame Powell, sans. perdre. son »

TE

de là. Il laisse passer:foiite l'arméeyo|

=
3 qui

} nal. :

+ , Mi Cochentaler; bijoutier, qui a ses:

- veaux dans l’étage (inférieur; de, l'édifice, a.

; subi des pertes sasez considérables, par l’e

I était trop tard cependant. - Le
corps de l’infortunée n’était plys
qu’une plaie vive. Pos. chairs tom-
baient en lambeaux. La figure n’était
déjà plus qu'une masse sanguinolente.
L'alcool vinique enflamméavait rôti
la malheureuse toute vivante. Le
spectacleétait horrible à vair. .

Vers sept heures, hier matin, on
transportait l’infortunée à sa rési-
dence, au village Bienville, et on ju-
geait à propos d'appeler auprès d'elle
le prêtre en même temps que le mé-
decin.

Les Drs Lamontagne et Beaulieu
ont reconnu que sa situation était
désespérée. ‘

Hier soir, on attendait sa mort:
d'un moment à l’autre. La malheu-
‘reuse,qui avait enduré des souffrances
afroces. toute. la journée, n'avait plus
sa connaissance hier soir. ,, 1
Dame veuve Marcel Fortin n'est,

égée que da 45 ans. Sa mort laissera.
sang ressources ef orphelinsde père.
‘et de mère deux enfants,en bag 8ge.;,
L'un est,âgé de 7 ans etl’autre de, 10,

vlRTT  
"SOnest du Chemin

| Col da Nord {
de Fan.

- Feu ut 200 1,
bo Les offide is section-ouest du
chemin de fer Nordopt zegu, samedi,
loQooumenpsgivants |. |
*Dépairternent ‘des chemins! ‘tifde la
+ +? Prodimeëdei Québtess ©
Ge ot ' A, :

pee op, AVIS IG ;

ele transport de la:diviaion puest- du: chers
min defer Q. M,,O..et O. à' lg compagnie .
du chemin de fer du Paci pe Canadien a
‘été exéclité aujourd'hui. *
“La ptise‘de possession par cette derufdph+

compagnie aura lien mardiprochain, le 8b:
couraphy.'n 1 181 oo RE
Tau,les employés,sur cette division, dol-

ventseconsidérer comme étant au service
dé la dite compagnie depuis cette date.

LS Js A,CHAPLEAT,+
Commissaire. ~

‘Montréal, 17juin, 1882."

|

BUICIDE.

“On se rappelle la mort aubite-de
Charles Bailey, arrivée le 26 mai der- ,
nier, à Outremont. Le Dr. Finnie, -
qui avait fait l'examen’posé morterh,
avait découvert des traces de poison
| ‘Une analyse des entrailles du de-
fant a. prouvé que Charles Baile y
était- mort empoisonné par la strych
nine. Il en avait acheté, deux”
jours avant sa mort, chez M. Harte,
pHarmacien, 3 qui il avait dit que ’
c'était pour tuer son chien, 2°
Le verdict a été “ Que le dit
Charles Bailey, le 26 mai, en l’an de
Nôtre Seigneur 1882, dans un mo:
pent, ‘d’efiénation ‘mentale, s’est
micidé ent avalant de la strichnine,”|

i 1a

‘INCENDIE.

CN of
qi

a: digit —

© Vers dix heures, hier soir, un incendie a

Qin

- éclatédans les bureaux du Herald de Mont-
5 algere it

: ont-

&pris pajssange dens un appartes,
detroisième étage, pendant que leg,
ers préparaient lejournal. oe
to minutes les typographes sé

sauvèrent:Deuxfetnmes,/celle du gardien
et une autde, durant attendre les pompiers,

les, descendjrent dans leurs bras.

! Le,
ment

Le feu ‘et l'eau ont considérablement ep,
dommagé le matétiél d'imprimerie du jour-

Br
’ “

bu...rp

au - sang-froid cependant,lui recommanda,.
de: redescendre à la. cuisine, et en

re 514 4954, A sl du

LeHire mars'attandait:nullementà,
cela; ilaBurst,dans sa copie | étoufierles flammes ;

=~

; Le feu s'était communiqué’ au. toit du.
magasin de Dawson Frères, maisôn est par

venu à l’éteindre avant qu’il eut causé trop

de dommages. x .
Il afgilmune henre et demia aux poms piers pour ge rendre maîtres, des flammes.
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RECEPTION DUGENERALDE|
Al . CHARRETTE: * sb win

ayitoutenol
QU Ane 4001! i Toyeef +:

Le général de.Charette.est arrivé à:
la gare Bonaventure;&' dix heures,
hier - soir, otf les zôtaveÿs'étaient
rendus, avec musique. et, drapeau,
pour l'acclamer, | C5 200 2 ut 01 4
La réception a-été:des plus enthdu

siastes et des plus belles; Plusjéttts"
zouavesont versé ‘dés Tar.neb,” hier
soit,éën voyant leur ancien général
mettre le pied sur Ja terre canadienne. -
Nous publions : ci:après. l’adreste

présentée au général'dé-Uharrettepar”
le-présidént/ de l'UniônAflet,

Au Général Marquis dé’ Charette, tincien |
lieutenant-cëlonelds Foitaves Pôntfi
wag, eo ii

Général, Ces CattboiiHy

C’est 1e cœurtoutrempli devjoié ‘et d'üt-
légitime orgueilquei nous  vous”ssuhaïtois ‘
la-bienvenue, ce n’est pas betlémeht le 61-
toyen éminent d'un pays:icherd: nos! eceury
que: nous. baluons en’ vous, c'éstl'auslur"
-chef'aimé et respecté ‘gainous éonithändh |

  
4

veillamment:à l’ombre dé glerieux- draped’
pontifical, Soh 18

Oui, disons-lé hautement, &e ‘souvenir-est
profondément gravé déasros Ames: L'an?
-cien monde troublé par trie préténduéphiloss
sophie, arrogante et'stérild] ‘mingpar’ Qed9
ptit. de la révoluti à
ritable qui a servi. debase
-d’osdre, de.progrès et der
On vous vit alors hae’ |

grand nom, un dévouement à toute épr
unefoi ardente, seconder les vaillants effo
des Lamoricière, des Becdelièvre et des Allet,
«dans la défense du chef august de l’Eglise.

De tous les points de la tefib, de jeunes
hommes, jaloux de combatif#pour la plus
inoble-des causes, volèrent sûr vos pas, et
mous,Canadiens, animés pär Votfà exemple,
nousWavons pas hésité à trawgrser les mers
pour donner un témoignage dp otre amour
et de notrefoi. Pa :
La Providence ne permit pas qge In vie

toire suivit partout nos drap ui] la force
brutale devait temporairement “triômpher }
mais non pas sans que les farouches. séides
d’un gouvernement spoliateur ‘pussent
éprouver la force de votre épée chevaleres-;
que. -des faits d'armes de Castelfidarde;-
Nérola, -Mentana, Niterbe et Rome-sont
inscrits en lettie d’or’ dans les annales de
J'histoire et votréjhôm gloriéux ne. saurait:
en être séparés. - ; 105

Mais ce ne sontpas là ‘vos seuls titres à:
notre admiration, à l’ampur de tons ceux
qui ont conservé au fond dn.cœur une, affecs -
tion profonde:et sincère pour la vraie patrie
française, -- - € Voom ke

Lorsque la France eutiabandonné 16peste
que son titre de fille ainée de l'Eglise lui”
assiguait auprèg.du Ssint-Siéÿé; lotäque la
Ville Etervelle fut. devenuèld prola.dd ka!
révolution, alars, "asus“arrière-péfsée!atiné !
voyant plud: que. le‘sol menaré,lu patrie>
envahie, on Vous’ vit offrir ‘à 14 France le”
secours de votre bras. La oreimid®honneir
et le.titre de général conquis sur daxhamp
de bataille témoignent. assezide: l'efficacité >
de çe valeureux seçours. >  - +

Soyen-le bienvenu, mon général, ici. vous -
n’ôtes pas» à l’étranger, vous êtes at milieu
de vos enfants, vous -n’êtes pas à quitza-
cents lieues de. la patrie, vons êtes:str une:
terre vraimentfrançaise, françaisede! dour,
de langue, d'idée.; française comme votre
chère Vendée, française comme.la France"
d'autrefois. ‘ LL LU

Soyez le Biéhvent “et droyez Bibque’
nous inscrivons ‘pour jamais: dans nos sou-
venirs, comme un jour de joie et de fête,
-celui où il vous 4 plu de nousvisiter.

Montréal, “20juin 1882, nr

Les BoatPoitiieuux.
ARCanada.i vor an

open wor aleIoHE,
Le Vioe-président général,

J.G,'W. McGown,

    

Secrétaire de l'Union-Allet.
ve eens iB GIF

Le.général . répondit - & l'adreste™e |
remercia les zouaves de“la *brilrétté|
réception qu'ils uf fhisgisng,o +
Un tonnerre d'aplauttissééments sui-

vit les parolesdu générali +c eso wi
On présenta à madame de Charette

un bouquet de fleurs jaunes et, blan-
ches, les couleurs dû pape.
Le généralet itadarid'de&Héretts,"! Témmiscouaté

74AT
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Le maire de Québec a ‘reçu de Bos-
ton, E. U, un chèque de 81,180,
pour balance des six mille dollars|
souscrits par le comité de secours. de |
cette dernière ville, en. faveur des
victimes de l’incendie de Québec;'en|
juin, 1881.

£ ou

— wd

Samedi dernier, un nommé Joseph
Rousseau, marié et père, de. quatre
enfants, s'est fait tuer accidentelle- -
ment, dans les scieries de M, Omez
Gagner; À Sainte Julie de Sommerset,
par une pièce de bois qui lui est’on
bée sur la tête. ,

Des voleurs par effraction, surpris
vendredi soir dans la résidence. de M;
Bickell, collecteur du revenuà Saint
Paul, Minnesota, se ‘sont enfujs dans,
les bois, poprsuivis par l'officier de
police Daniel O'Connell.
n'ayant pas reparu, des recherches ont
été organisées le lendemain’et son
corps aà été trouvé dans un fourré à 7
heures du soir. Il avait été tué par
une balle dans la tempe et le coup a
dû être. tiré à bout portant, Car le
visage ‘était moirei et brûlé par la
poudre. Le meurtre a Certainement
été commis parles'voleurs auxquels
O'Connell donnait la chasse, mais Ces
malfaiteurs sont restés inconnus, :

un”: coup de pistolet a’, été tiré
sur un jeune homme dunbm de
Narcisse Picard, qui revenait de
veiller dans le "village de Granby.
Picard a été blessé assez grièvement à
la jambe. .‘Le/coup est parti de la
vaaison de mauvaise réputation habi-
tée par la femme Laframboise. Ma-
dame Laframboise, ou Louise Cus-
son, a’ été arrêtée, ainsi que
deux individus qui satrouvaient en

_-_Fisite chez. elle, lors de latentative
ine
David Girard. Ceux ci ont été con-
damnés chacun à $11 d’amende ou 15
jours de prison.

coup, elle devra subir son procés au
prcchain terme de la cour criminelle. ‘

On a exécuté, vendredi à‘Bind
néyville, Tilivois, LU, à mommé
James
Watts. La dSpêche qui annonce cette.
exécution dit que l'affaire s’est passée
d’une façon toute privée : un prêtre,
des officiers de pôlice et des reporters
étaient seuls admis. Les rues du voi-
sinage de la prison étaient toutefois
pleines de :monde. - Le condamné a
déjeuné de bon appétit,après une nuit
très calme. Il a marché à l’échafaud
sansmanifester de frayeur, Quand la
trappe s’est dérobée sousses pieds,il
est resté ‘suspendu | à six pieds aye
dessus dugolet à expiré après  quel-
ques convulsions nerveuses. Le meur- |
tre qu'il a expiéétait celui du marshal
Watts, qu'il avait tué,16 4 août der-
nier, au moment. oh “cot agent voulait
Vangterpour cause d'ivresse.

Mardi“soir, un horme . est, entré
dahs la blanchisserie de Loo Ling,
No. 628 Seconde avenue, à New-
York, E. U., pour retirer du linge
qu’il avait, at-il dit, donné à blanchir,
On lui a demandé son ‘ticket, I! n’en
avait pass Le blatchisseur lui a‘fait
obseryar que la productionda ticket,
quiui avait certainementêté rerhis
s'il -aveît: apporté ‘du ‘linge, était
nécegsaire pour:econnattre ses effets.
Là-desqus, s'enfuir, ét -‘cbmime‘ Log| terme prochain. *
Ling le ‘retenait, le voléür Pa* cribl#&* urro.
de coups d’un de ces” instruments
d'acier dits “ coups da poing” assez

Cet officier

“Un soir de la gemaine dernière

Quant à la femme
Laframboise, qui avoue avoir fait le -

Vaughn, assassin;"de,William
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gemblables aux colliers de force em-

Un employé, nommé Moon Lou,
voyant son patron tout en sang, est
venu à son aide et l’intrus, exhibant
un revolver, a tiré cing fois. Une des
balles a pénétré dans le bras gauche
de Môon Lou. La police est arrivée,
le hoodlums'est sauvé, une ambulans.
ce a été requise et les deux Chinois:
ontété portés à l'hôpital de Bellevue. ‘
Loo Ling, quoique déos, une condi,
tion pitoyable,a voulu. absolument}
retourner chezTid, dès queses blessu--j
res ont été pansées, Moon Lou, dons:

reuse,s été gardé à l'hôpital. Merore-
Qi, la'poliee a’arrêté un individu,di-
gent se nommer John Cusick, auteur,
présumé de la double ‘tentative de
meurtre. pen
t “0
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sir A, A. Dorion.

sentent la Couronne, ; 1
Lacours’est ouverte à 10, 30. 4 cer
M, C J Doherty, avocat de la"ath. |

dens la cause de McNathee vale «Post
produit l'amendement à son plaidoyer,Je
justification.
M. Ritghie CR, dela

suite privée 8’oppose à l'admission de Famed!’
dement. Il à,dit-il, lu attentivement tout’

«tails du temps, des endroits, des personnes
et des circonstance soient donnés danslé"
majeure partie des allégations, le plaidoyer
était encore incomplet spécialement à l’éd- .
droit où il était mentionné que le poursui-
vant privé avait trahi whdupes auprés du
gouvernement,

poursuite privée demanda à la cour de fixer
un jour déterminé pour le procès. Il répu-
@nait à son client d'avoir sussi longtemps à
gecharge des accusations d’une tellegre
vité

Son Honneur dit qué les procès des accu-
sés encore en prison prendrait le temps de

j- la-cour jusqu'à mercredi prochain, et qu'il
serait nécessaire de envoyer la cause djl

pas donner une décision définitive avant de
«consulter M. Ouimet et M. Davidson,

: LA REINEvs JACOBSON

La couronne a fait entendre dans la séani-
ce d’hier avant-midi, plusieurs témoins à
charge et vers 2 heures p.m., elle déclara
son enquêtes close,
M. Polette,. l'avocat de la défense, après

avoir déclaré:qu;il n'avait aucun témoin à
faire entendre en faveur de son client fit re-
marquer à la cour queles avocats de le
poursuite n'étaient ‘pas légalement autori-
sés à agir commepoursuivant pour la Cou-
ronne.
le droit de faire son adresse aux jurés après
M. Kerr ; il cita plusieurs autorités à Jap
puidé sæ prétention,
La Cour décida que M. Kerr avait le droit

de parler le dernier, commeil est d’habitude
de la part du poursuivant pour la Couronne,

M. Kerr, cependant, consentit à la’ de-
mande de M. Polette et parla le premier
aux jurés. M, St Pierrele‘suivit etfit son
adresse en français.
La Cour donna ensuite sa cherge.
Un:iténéraphie a été employé pour pren-

dre les adresses de MM. Kerr et Polette, les-

cris

au prisonnier.
Vers 6.30 hrs p. m.; les jurés se retird-

rent dans leur chambre et après avoir déli-
| béré quelque temps, ils rapportèrent ‘un
verdict de ‘‘ meurtre ”contre le prisonnier,

“tion pour“ arrêtde jugement.”

6 - -Vendredi, 16 juin, 1063.

Séance de’ l'nvemnt-midi, Le

Présidence de Sir A. A. Dorion Tee
_en-Chef,

Edouard Demers, acéubé de Sal ofdai
saut, retire son plaidoyer de sonpl,

.et plaide coupable. |
La cause de Me amep,oaontre le Post po 
Sarah Halton subit son ed pour, po 7

 

“M. MeKeon compaïaitpuon poursuite {
et M. Jos, Duhamel pour défense.

ployés pour le dressage des chiens,

_ ASSISES ORIMINELLES. US

Présidende de l'honorable jugh-en;chet!

MM. W H Kerr et Saint Pieare,“tpt: |

‘part de la pour.;

‘ce plaidoyer, et quoiqueen général les dé- -

M. Carter, C.B., de la part aussi de la

terme suivant. Qu’il ne poüùrtait cependant -

En conséquence, il prétendait avoir

quelles ont été ensuite traduites en suédois, ]

M.Polette présente aujourd’hui ane :
pr aujo wane x ®.‘ff de mes hommes en ont plus on moins spufs

Mais je crois que nous -n’avonsplus.|
tant de dangers à courir, vu que l'HpjleSt| 2 roMBOX

nAn0cer
les cas de rhumatisme, a un étonnant. Por “sixMois. …

la blesgure'’ést terriblement doulou- |

  

i

r

Awl

|: est une ville modéle,squs plusjeurs rapports,

| présentant d’un journal de Montréal a ren;
“| contré, il y a quelque temps, ce, monsjeur-et
| lui a fait la question suivante

|” à se trouver exposé aux intempéries et. en '
y face des criminels, les moindres ne sontpas

simi I Samed, 17 jh,16e8 59”

èsde Padant-mids.reul aE

i Présidericgde Bi,‘à.À, Pio, ng
en-chef, Foo of
Mary Ann Sullivan et Ann Brefnan su-

bissent un nouvéat"procés"pouF"vol de> $48
sur la personne.deBrank Doveaus i.
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ProbablementnnoyéLugGommepouchad
ueoni avait placé comme ‘gardien’ dû pont
ellingron, samedi soir, est disparu. (

craintqu'il'ne-soit tombé-dans le.danal. Da
a commencé ay fairedesEIR,

Bralires.+Joseph:Marchalid‘et Xavier
da fénderis Clon.

ste

Prénovéau, employés de
dinneng,";sa;; sent.Ee“brâlé les’
pieds, lundi, age AuBlob. fondu gwils "
transportaièn£% pué, les soins
nébdss regaPop{ghtrr

Accident.Hier, au'eoin:des rues-Notré!"
Dame et Saint Gabriel,una voitaun'a frappé."
une petité fille nommée Louise Beluet l'a.
jetée par:terre, Uneperde Toeslupi.pasgé
euj'la JjambeBe:eoment. sans lui -Canser
Fa blessiibd sérieuse. On Pa‘ Îthmié:hy
diatement;transportée chezisdparents,RE

Fruit wdfn 1160 sie vg shuvnod
Argent retrouvé, r,l'iafr tion, 4!

avocat de cette trMEpodes'estmise+
la recherche d'un“jeune gargoh, qui avait
volé à, l'avocat. plusieurs sommes d'argent.
L'argent a étérebroivé,reais 'avocat n'apas
voulu qu’on opérât l'arrestation du jeune
(voleure LERHE Rog a od

oth ik +

Noyé.—De bonne‘hapre samedi matin,
'M, E, O'Byrne, gardien du pont Welling-
tot,® trouvé, danis le canal, le corps d’un
-enfafit, celui dujjeune Alfred Ritochot, dis-
paru depuis une semaine. On l’à trans-
porté à sa résidence, No. 396, rue Welling.
ton et, & dix heures, le même, jour, lé
coroner a tenu une enquête. ‘ Le Rordict a,
-6té ¢¢ trouvé noys.’

sis©

L'accidentde la rue Lusignan—Lé pam
ner Jones a tenu une enquête sur le gorps *
de la femmequi s’est fait tuer sur la voie
ferrée près de la rué Lusignan. On asser- |
menta un juré mixte qui examina le” cada.
vre dans le cercueil où- on-d’avait- déposé.
Unfoulard et une pièce de- vingt-cinq cen-
tins fi r.nt les seuls objets trouvés dans les
poches de robe de la défunte. On a cru
quelque temps qu‘elle portait le nom de
Clark, mais rien n’a pu donner de fonde-
ment à cette croyance. Les téthoins qui ont
été entendus et dont le témoignage corro-
bore les faits que nous avons racontés hier,
sont Alfred Richards, constable du Grand-
Tronc ; Daniel Philipps, l’ingénieur de la:
locomotive qui a écrasé la malheuredèé;'
Richard Renaud, Alexandre Lefebvre, cir |
Lacroix et Alfred Smith, les gardiens dbs -
barrières près desquelles l'accident est arrivé,
La suite de l’enquête a été remise à de-4

main soir pour entendre le témoignage d’un”
témoin qui se trouvait présentement en de.’
hors de la ville. On a transporté le cadavre
dans le charnier du cimetière Mont-Royal

| où il pourra être identifié.

Bons résultats à Montréal—Montréal, qui

n’est pas tout à fait une section du Paradis,
. ainsi que le dit le capitaine Geo. Murphy,
¢hef de la police du gouyernement. Lejan"

“Chef.
trouvez-vous les devoirsde. motre, position|
ennuyeux et dangereux, ” r

|; Je les trouve rarement ennuyeux, a repris.
. Murphy ¢ mais il est vrai qu’ils ne sont |.

à passans dangers. Ily a-toujoprs du dangez..j;

‘ceux des intempéries. Nous sommes, en:
“ poses à souffrir du rhumatisme et plusieurs

fert.

‘|- Jacob, lorsqu'elle est bien appliquee dang;   
“libel est fixée au J iste jjour.pathin 'barriére d’une des traverses,du Grand Troe, 5 |

:|ysur la rue Lusignan, vit.

- lundi matin, Robert Smith, gardien ,

o femmé' mar.”
yehant sur la voie ferrée e venant de la direc.on
; tion de la rue Versailles.Enmême temps,
* arrivait sur la voie, en‘arrière
un convoi de Saint Hyacinthe. Smith tai |

! Mur 0 TT à ’

cria de faire attention, qu‘Learrivait une
locomotive.

Lorsque le convoifut à quelques verges,
elle se: jeta délibérément-sur la voie, et |
avant que l'ingénieur eut. pu renverser Ja
vapeur,la locomotive passait sur l’infortunée
qu'elle coupait en deux près de la taille. : La ,
tronçon. supérieur‘ avait été lançé àvingt
be trente verges de l’endroit où était-tome
éqrla malheureuse; l’autre partie desèn_

go était resté sur la voie.’ oo BOARS
| om et le gardien de la ‘barrière dg la.

rue Versailles, quiavaient été témoi da os
l'accident, accourdrent. immédiatement,ot
Famessèrent.ces débris infdrmes,
M. Kirkham, l'agent généralide la gare

Bonaventure, quiop avait, mandéd en toute
hâte, ‘arriva, bientôtsux les. lieux,- Il envoya
aussitôt chercher un cercueil, où fmentdé
posés les restes-de l’infortunée. ©
Le gardien avait yu quelques instants au-

paravant la défunte se promenant sur la
voie et l’avait avertie de s'éloigner, parce .
qu’il était défendu à toute personne de mar-
cher le long ‘da dette voig,:mais elle n’a-
waif fait aucune: attention, à aes paroles,’(
Verg huit heures et demie, la même femme- !
g'était approchée-de la voie et en avait été?
Éloïgnéepar le gardien dela rue Aqueduoi

;L& victime est une vieille femme de 65Hi »
74,808, , Elle était. asses bien vétue em -
plpaca noir, :
pu. ig ore son nom et sa fésidence. On

croit. ‘après lee: différentes ‘tentatives

T
E
R

qu‘elle à faites,à diverses. reprises, qu’elle
avait pris la réselytiondese suicider, -

JULESAG)    
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LOCALE
La Névralgie, Sciatique, Lumbago, te

Mal de Réins, Douleurs de l’Estomac;
la Goutte, lEsquinancie,Inflammation:
‘dn Gosler, Enflures et Foulures, Brâ-
:lures, Echaudements,Douleursgénéraler
‘du _Cenps,.et pour lei Mal de Dents,
d’Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés,
et pourAontes autres Douleurs et Maux,
Aucune préparation sur la terre est

égale 4 'HuilesSt, Jacob comme reméde '
externe sain, certain, simple et bon
marché,’ L'essai cofite peu, seulement:
la: petite somme de 50 cents, et-fous: -
ceux souffrants de douleurs peuvent
avoirune preuve positif du mérite que
corte médecine réclame.

“ Les direetions sont publiées dans onze,
‘langues différentes. Le

Vendue.Pur Tons Les Droguistes Et Comper.
pr; - Cats De Medecines.

A.VOGELER &.OIE.
Baltimore, Mad.Ur& Ae :
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